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n _héliogravure 15 fr. 


À OUVERT TOUS LES JOURS MEME LE DIMANCHE 
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5 FRANCS 


+ LE GOUVERNEMENT ENGAGE SON EXISTENCE 
sur le nouveau texte de prélèvement .: 


ERSAI 
au cours d’une session L'Est ravagé fait le bilan de la catastrophe 


vxiraordinaire 100.000 SINISTRES 


DE 1 
La question de confiance sera posée d'Alsace et 
autant de fois qu'il sera nécessaire : 
n de Lorraine 


à Courte séance interrompue 1 
La 3° Force ce matin. Reprise à 15 heures uch a 
retrouvent |: 
leurs 


L'auberge des 
rendez-vous 

galants est-elle 
un lieu maudit? 


| E ne décrirai pas lhor- 
J 


eur de la scène qui se 
ula alors, et dont 
s le héros promis 
t 


` 12 "HEMICYCLE est vide ce matin, à 10 h. 25, lorsque 
à l'épreuve J, 


M. Herriot fait une entrée discrète, sans tambour 
ni gardes républicains... Il est vrai qu'il ne s'agit 
Décidé à l'autorité pas d'une nouvelle séance, mais... d'une reprise 


M. Robert Schuman après suspension. 
D'ailleurs. dans l'hémicycle, le ct n a 
n'acceptera aucune lendrier porte toujours la date du 31 
modification “SIM. Robert Schuman et René Mayer LES NOUVEAUX a ] à lons 
vont s'entretenir discrètement au fau- 
au nouveau texte tuli, avec M. Hemiot à devant r P pour les ren s galants 
LA i A meee g AS 4 au clair de lune ou tout simple- 
maraa dun oni, cames ut) G A LA IRES dévastées| ET 
i te man monte à la tribune, après que ; ment l'antichambre de la mort 
poisse Où aprit oincieement que. dans|! L'acrété ouvernemental wur es ; r : , ent antichambre de la mari? 


la nuit de la Saint-Sylvestre. un amen-| es dont nous avons déjà pu- terrible les bandits versèrent- 


Et, dès ce matin, une sérieuse! dement de M. Duclos avait été adopté | Dilg les dispositions essentiell ils ou malheureux Richard ? 
crise politique s'est ouverte. En Le ` gouvernement déciare M. FUES A t lournal officiel» daté an ar e O Le passionnant roman de 
effet, le gouvernement a retiré! Schuman. a déposé un projet de loi] 1er Janvier. et publié ce matin. i | John-Shéridan Le Fanu, que 
son texte sur le prélèvement ex- r le prélèvement dont il escomptalt O enlaire lga) de basa monou à nou h 4a rd'hui 

' i aih 159 milliards. Mais Jes amendements) (correspondant ay Rire hornis j (De notre envoyé spécial | |; sde épisodes les 
ceptionnel à la suite des votés per la Chambre ont amennisé ancs) e ) francs. La tran t ? 
me Fasono. Ru ee g de || 2 , ~ Jean GOUJON.) | $ . 
tendait pratig Vient done inefficace. Cest pourquoi) 9. travail 3 a époque en : 
nou e le gouvernement a décidé de le re- leurs payés soit un salaire METZ, 2 janvier. | e. 
n C UST otre but était double, poursuit] 7e e Avant le Après le L est sans doute pré-| | r- 
i ze A poer iy plan "du Congo dune, part; has ode. Derdi maturé d'établir le bi-| Í; à 
sure » SPa a épengue linsation =, ch d mené | (jé aso 5350 lan des inondations de | mire: } R 3 
Avec la Constitution dont nous som-| fre part, rétablir la situation finan- quai, (par heure) 46 63 = : jamais, da 
J mes maintenant nous Pl Gére Mais nous ne renonçons pas B| Sténo-doct. (or mon) 7785 10.726 l'Est. Il faut remonter! | poris ia capitate mr E 
Dan moblèmes | M Du-| ce double objectif. Aussi le gouverne-| Saer. direct. (por moh) 9.861 13.840 à 1810 pour retrouver une| | et de Lente 
; Los en a dejà soulevé un autre sur) ment dépose-t-i] um nouveau texte dé| Ingénieur (por moisi. 20.760 28.000 r + 


concilinion pour lequel il demande 
l'urgence. » i 
= ce texte, M. Schuman posera la 
question de confiance. 
« Le gouvernement a le sens de ses 
responsabilités En régime républicain. 
le Parlement doit les partager » 


catastrophe d'une pareille 
amplitude. Néanmoins, il 
æt possible actuellement 
de donner quelques chif- 
fres provisoires. 


Ja clôture de la session si on lève la| 
Séanoe... 
Quoiqu'il en soit, volet le 
Mayer passé du terrain de la t 
r que à celui de la politique 
On comprend. certes, que les dé- 
, laissés libres de leurs votes, 


A HOLLYWOOD 
Maurice Chevalier 


entales 
uant de la vie 


clos. Si on lève la séance après le dė- 


aRAspemiiement da | Ge Slon lave 1a stance après je aës | peçevra dimanche 


; 1 MES" note due teste M. Duclos a fait A une et beau, 
: 4 ET eg a de la procédure er par e arre. batre e 
J L] M. Duclos prend al HARLES BOVER n'a pas re i. L e 

$ de ces oer man représente, selon lui. une inad: lustres, c'est pourquoi Mai- rageur, 

missibie premion aur l'Astemblée: rice Chevalier ajouta à son t pur ar- 
Autour d’un fauteuil nke préiend poser a question -1 Mal RER ii m fi hanson “de'i “ant que re Ue Lite ne 
D EL E S ’étai t pas me 16 LE Re es “ie 

ki socialiste et R.P. Or, c'est in-| confiance est posée et le moment 0 iciter cet envoyé spécial de Paris a à son 
i aa eaaa] nec, see) SAINT-ETIENNE = 

HE e 19 ajoute triomphalement M. Du- e ce garçon timi e. se 


| Pen boules ne] ue De ete s L'Angleterre envisagerait 
nenta tadicaux co e Te plan cienne qui ne doit reprendre, aux le général de Gaulle UNE FEMME SE JETTE 


ené Mayer — quoique ce dernier 


cond mardi de janvier 1948. Au sur- 


.…qui le 23 août 1944 saisit le pouvoir | 


de maintenir des troupes 


soit des leurs — est trop impopu- | -- ep éral de Gaulle sera, après- t sous LE METRO 
i i on ls puissent le suiv B- ka m > A ang sos à le hôte de Saint-Etienne. 2 
i Ae tan dattan non en aoura] semer, Mestre de, INT, ound apie is ce f j i en Palestine t | Eigen ont aea i r Tiden 
aa a pur eme fa Cab | dautes lewes en sumpena au Conseil! Lera de la demière „réunion du! MAIS Ce Ut pour un Jour seulement | w s 
sion Rassemblement des Gau- = ni ò-ro en] conen: =y > p mita 4 y 
nt seconde lectu l'Assemblée. t muniste a déclaré que l'argent dé- LONDRES, 2 janvier. — Une per. ttr aj 
| ches. Réussiron RE À fours au titre de is session de 1947 P| pensé à Toccasion, de cette reception ar Gaston BONHEUR sonne , gouvernementale "britani e 
{ Session <oitrerdinairé, DE UE EE e ee ERE, venez avec moi faire une promenade en voiture, » A onze| Bretagne pourrait être obligée « Dans chncu 


réplique M. Schuman 


LE BUREAU DE 


ntreprit de démontrer que le géné- 


n'avait pas été le résistant que 


P 


ans, Michel conduisait comme un pilote de course, Il fonçait sur 
les routes sinueuses de la campagne de Sinaïa. Dès la première 


tarder le retrait de ses troupes de 
Palestine, prévu pour le ler août pro- 


t A men | i n - chain. ai les acies de violence ent une ent 
À & Je ne vols aucun inconvénient dit, les seuls vrais résistants étant| question de l'enfant, Je roi l'arrêta : Arabes et Juli continuaient s u icit 

t ! À la ciôture de la session 1947 et à seai pasos. _ 3 j je t'aime Ni Certain: observateurs considèrent 

L ASSEMBLEE DÉCIDE l'ouverture immédiate d'une session! Le principe d'une réception offi- Je ne veux être que ton père. Et tu sais que je t bien. Noj us ia vériisbie reion du maintien A 


extraordinaire, répond M. Schuman. | 
a Constitution ne prévoit pas 
sion extraordinaire coupe M. 


la convocation d'une 


cielle fut, néanmoins, voté par une 


„forte majorité du conseil. 


me parle plus jamais de Mme Lupescu. 


Et ce tut, huit 
et monotone + éc 


ns durant, la douce 


de la présence 


inte est que les Etats membres de 


anglaise en Terre 


les livres et les moteurs, dans son | 


ix pr 


Si Mayer échoue 


„Si plusieurs groupements d'obédien-| gi Rep kean “eve au yeee Manas élégant palais de La Chaussée (lave | d'accord eur 1erganisation du pay a 
. A ille ne les interdit pas non| fe participerment pas à cetie céréè-| Urea Dealului, mals 11 était dans une nue du Bois de Bucarest) et ne jus- | Le dépéches de Jérusalem signa- nous nous ee 
session extraordinaire ASM. Schuman. qui dent) Ponte entre md Sc] Claite à part où il. compia ait qu'un communiqué annuel ainsi | tent que Les Incidents continuent Fe in neea DE GAULLE 


e bureau de la Chambre | 
éunit au 


Le bureau de l'Assemblée s'est | itôt pour régler cette 


prête à recevoir, avec enthousiasme, | 


le général 


deurs » 
été. Les 


camarades « petits amb 
des diverses classes de la s 


conçu : | muitiplier. On compte 500 morts en 


SUITE PAGE 3 cinq semaines. 


trouvée repoussée par la Moseli 


seulement au pr 


étage 


reoth iner la eis uestion délicate. | leçons, l'été, avaient lieu dans le 
reuni oe matin pour sam nent | Ste en aiora suspendue sur — PE ar au nett emane où surre ace 3 | | AU POUVOIR 
À en, ribune qu eures pour examen de e jour de lavi ent 3 
< Me Robert Schuman dite provisionnais militaires et pour| POURSUITE chel, Le petit chêne commençait à | EN M ARS 
à «| ciere, en fin de soirée, la se: ee. du pr ne les Le ren MOUVEMENTEE nes de À gr a t fi 
iv apr 5 amiltales, adoptés hier par le Con- "e matin, Michel prenait son petit 
enr eee Me vert | sel de a République avec queiaues| AVENUE DU Gérer avee son pares S 
r ée en seconde re modifications. _ n t le i. ne 
par Passembiée en seconde lecture. | MTAA emission des fnances se| PARC-DES-PRINCES | tais pas de cuiture physique, tu de 
C'est alors que le bureau convo- | paume de non card pour étudier le| Avenue du Fare-des-Princes, des| viendras gros comme. Poterca. ces barrage 
quera immédiatement les membres | Nouveau texte déposé par le gou-| gardiens de la paix ont arrêté aprè| Poterca avait été sous-secrétaire 9 levé s 
4 du cerps législatif pour une session e une poursuite mouvementée Rog: d'Etat. Michel lui gardait rancune Cote 3 m 
J Extraordinaire intermédiaire entre Leletre 27 ana manœuvre demat- | de symboliser 1'embonpoint. Fir i 
i en ia Pa a rant A rue André-Chénier, qui vè-| — Si je suis de nouveau roi, disait- 
$ ï < — ges ~ nait do voler une aste; Bieseé à'In| 11 4 sss des, je vous jure bien | : = A 
s omiieforee à cime, Leilèvre n été consiené à| qu'ils en a un que je ne ferai jamais «Mais avec 3 m. 50, elle ne contrain- 
nationala S Er PE] LR an m panne du Dius ministre: c'est Poterca. i T x 
i - he ra | Autrement, la calme existence du dra les services de la navigation qu'aux 
à prince se déroulait, partagée entre éliminai l É 
= mesures rélimimaires de protection. 
SEUL EN FRAN CE l MIC EL Ul -p Į 
; L'EX-RO H TTERAIT AUJOURD'HUI LE FLEUVE COTAIT CE MATIN 2 m. 18 
PALAIS: T S F s deco cm ga l R . A Seine monte. La cote, ce matin, était de 2 m. 18 à l'échelle de la pompasr 
t LEE. LE) ELON des informations re. m l S Tournelle. Quelques quais de bas niveau sont inondés, le courant Cote 4 m. 30 : La na 
< fore Métro MENILMONTANT S cueillis. dans Jes milieux a oumanie pour a uisse du fleuve, qui charrie des boues de la Marne, est plus rapide, et (M eTompns dia os 
ii du palais, l'ex-roi Mic >i à ri SENF : le zouave du pont de l'Alma a, comme chaque hiver et chaque prin- +t des passerelles : 
4: inougurant se nouvelio tormule 194 a passé sa dernière wire sur ie Voici les raisons qui ont retardé jusqu'ici son départ} temps, les pieds dans l'eau. _ eng nat: SES FRS AUS ier Butin Janee une 
11 livre sol roumain hier, dans un petit entre l'ex-roi et les hommes Fer SR le maréchal de la cour Tegel, homme Mais la situation, jusqu'à maintenant, n'est pas alarmante, bien que 


pavillon de chasse. près de Savarsin 
Cest en effet aujourd'hui que Mi- 
chel doit partir pour la Suisse avec 
a reine Hélène et leur suite, à bord 


IMMÉDIATEMENT à CRÉDIT 


ques devant lesqueis il a dû céder. 
Le geste de Michel n'a pas été inat- 
tendu pour ceux qui suivaient de 


de confiance du roi et de la reine. 
était d'avis que le roi rentrât à Bu- 
carest pour régler sur place, dans des 


conversations privées avec les prin-| 


la cote normale de 0 m. 90 soit largement dépassée et que le flot ait 
monté, depuis quatre jours, de 40 centimètres par 24 heures. 


Les catastrophiques inondations 


La France donne 


compagnie 
sons-Lits. 


l'évolution de la situation en , : hns A 
d'un train spécial formé à Bucarest | prin Déjà, lors du d du  Cipaux au pouvoir, ies| de l'Est ont fait naître une inquié- no. les bateaux respectent un tour) Al Joanne Ancel a pisuseent de 
sn SRANDESMARQVES et qui prendrait les ex-souverains jeune souverain pour Londres. à Toc- RE e y ee en E dans, l'esprit des Parisiens. de passage que les techniciens ap are Soi accord Re ai 

À ne formali dans une petite gare, près - casion du mariage de la princesse jà le principe était acquis -| Paris est-il menacé ? Q me- pellent l'alternat. Ce régime est en) Off un visili dam 
} sons oucu venia. Elizabeth. des rumeurs concernant sa demain condamnation de Maniu.| sures seraient prises au cas où vigueur puisque la Seine « cote > oïhciel a la loi Une nouvel inééite,-@ur des. 


imouveautes et meubles radiophoncs) 
Reprise de votre ancien peste 


Le voile commence à se lever snr 
les conditions dans lesquelles l'abdi- 
| cation du jeune roi Michel de Rou- 


prochaine abdication avaient circulé. 
De nombreuses démarches avaient 
été faites auprès de lui pour qu'il pro- 


l'eau atteindrait ls cote d'alerte ? 2m. 18. 
Par une anticipation, traduite 


en une courbe, nous pourrions sui- 


Cote 2 m. 80 : 


Les bas-ports 


d'aide américaine 


Le ministère des Affaires étrangères | 


sins, les histoires de la semaine, 
les indiscretions des coulisses et le 
film de SAMEDI-SOIR, etc. 


> Cantau DE VALEUR À TOUI ACHETEUR manie a éié acquise, après de labo- testàt d'un geste spectaculaire contre faveur du vieux chef mational-paysen | re les. conasquenees de a montés conme ceux de la Tournelle aiis] communique : ATTENTION 
k Taille F t k Ne manquez pas de partiel 

ris riers avee les cina mem- l'ingérence ruse. Mais di appre- de la eaux de la Seine, l'échelle de bar . ce 1 o-i - > Rte 
t EXPOSITION tous les jours D, Ere qui cevsient, is ie chongememt nait guele roi avait EEE 4e Ten rôle important| ją Tournelle étant prise comme et du Port des| coin voté à lobe d'ergeee à | | Ea eus — doi 9e eaaet 
: DIMANCHES G LUNDIS Le gagis nnana Seenaa » ment i Fi princesse an! talon de mesura Des) pain, geant à Taide d'urgence à ia| | francs de prix en espèces — orga 
{ méme | Provisoire de la = République démo- démonstration: saur cadette de lexoi Carol et) SEke Vo, G0: La première me- 15 heures, au d Orsay. par MM PME SAMEDI-SOIR 
1 à cratique en dé de ia RL Sega de la reine- épouse du prince Anton de -| sure appliquée est ie régiementa- grillés partiellement pour permet-| Bidault ministre des A A l'occasion de ls projection du 

La presse angisie a a t emporté la décision bourg on a navigation. Entre le i écoalement plus réguler du| gè fersom AAN a 

4 j premike, de discussions fnancières du souverain La reine, tout comme SUITE PAGE 3 | pont de Sully et le pont de Solféri- . Composés aliment, mobisa | pA eae r s Lou 2 Me der se 
, 


CHAPITRE PREMIER 
Sur la route 


N l'an mémorable 1815, 
j'avais exactement 23 
ans et je venais d'hér: 

ter une grosse somme en cons0- 
lidés et autres fonds. La chute 
de Napoléon avait rouvert le 
continent aux touristes anglais, 
anxieux, supposons-le, de s’ins- 
truire en voyageant., Moi aussi 
je me joignis à cette cohue, en 
quête d'enseignements. 

J'allais en poste de Bruxelles 
Poris, suivant, je présume, ja rou- 
te que l'armée alliée avait parcou- 
rue quelques semaines seulement 
euparavant. Un nombre incroyable 
de voitures effectuait le même 
trajet. On ne pouvait regarder do 


vont soi ou derrière soi sons 
apercevoir dons le lointain les 
de poussière qui mor- 


le passage des longue: 
véhicules. Nous dépas- 


sions sans cesse des relais de 
cheveux de retour qui rega. 
gnaient, fourbus et poussiéreux, 


les auberges où on les avait pris. 
Les temps étaient éprouvants pour 
ces patients serviteurs publics. Le 
monde entier semblait troin de 


30 rendre en poste à Paris. 
J'aurais dû regarder avec plus d'at- 
tention le paysage, mais j'avais la tête 
ine de Paris et des joies qui m'y 
je ne lul consacrais 
que des regards impatients et dis- 
traits. Je crois, néanmoins, que ce fu 
à environ quatre milles d'une peti 
ville pittoresque située à proximité 
de la frontière et dont j'ai oublié le 
nom — ainsi que celui de nombreuses 
localités bien plus importantes que je 
traversai au cours de ce voyage pré 
cipité — et environ deux heures avant 
le coucher du soleil, que nous arri- 
vâmes à la hauteur d'un véhicule en 

diffeulté 

Cette voiture n'avait pas versé. Ma 
les deux chevaux de tête s'étaient 
abattus. Les deux postillons dûment 
bottés étalent descendus et deux do- 
mestiques qui semblaient ne pas con- 


maltre grand-chose à la question. se 
préparalent à les aider. Un joli petit 
Bonnet, qui colffait une non moins 


jolie tête, apparut à l'une des por- 
tières de la voiture accidentée. La 
tournure de oe bonnet et celle des 
épaules qui se montrèrent 

dant un instant, étalent ca] 
Décidant de jouer les bons 
taine. 
à terre et, imité par mon valet. je 
Joignis de grona cœur mes efforis à 
ceux des autres. Hélas | la dame au 
Joll bonnet portait un volle noir très 
épais, et cependant qu'elle rentrait la 


Samar! - 
je fis arrêter ma chaire, sautai 


tête dans la voiture, je ne pus voir 
e lẹ dessin de la dentelle de 
rixelles 
Presque en même temps, un vieu 
monsieur malgre mit la tête à la por 
tière. C'était, semblait-il, un malade 
car, bien que la journée fùt très 


chaude, 1] portait un cache-nez mor 
qui lui recouvrait tout à fait la par. 
de mférieure du visage. Mais, modia 
fiant, pendant un moment, cet arra 
gemenl. 11 baissa son cache-nez et dé- 
Versa sur moi un torrent de remers 
ments en francais. tout en déenuvran 
sa perruque noire et en gestieulant 
Avec une gracieuse animation 

L'un de mes trés rares talents, outre 
In boxe que tous les Ane'ais cult 
valent À cette époque, c'était le fran- 
in Ausi répondite, je le sou- 
halte et je Je crois, grammaticalement 
De sombreux saluts furent échangés 
la tête du vieux monsieur disparut 
le modeste et foli petit bonnet 


ap- 


perut une fols de plus 
La 


dame devait m' 
r À mon domestions 
ft «on petit discours dans un aneta! 
si Joli et si hésitant et d'une voix si 
douce que Je maudis piue que Jamni 
Je voile noir ou! contrariait ma roma. 
nesaue curiosité. 

Les armes peintes sur le panneau 
de ja voiture étalent singulières. Je 
me rappelle surtout un, emb'ème 
Dimage due cieome peira en cat- 
min sur ce que les Mérnldietee #0- 
hellent un e champ d'or ». L'atseau 
Eiai perché sur une patte et, drae Jes 

enie Tautre. 1 tenait woe pierra 


C'est 1h. Je crois. l'emblème de Ja viri- 

innce Sa bizarrerie me frappa et resta 
rasée dans ma mámot-s. 

Pras œininement, J'avais affaire 

à des nobles. R 
La dame, on ment en Atre sûr. n'étn 


mans Intéremante ce re foit 
Detin parinarion poerce 1m Here enr 
Timamnetion ! Je ne vaux pae dire 
r celle des mnohe nu Aes sene mv 
Pat une Ame de arhin La msn 

Aa rame mme re 


fluence «ur l'amour 


vas 


Une idie de raf- 


Vous pourres entendre 
ce soir... 
PROGRAMME NATIONAL 
% : Ci 
Orenes 


Janz 47. 
CONFERENCE. 
ral. 
VARIETES. 


lt h. : La voix 


f cient et 


PROGRAMME PARISIEN 
CONCERTS, — I3 h. 5 : Aimé Ba- 
relli et son orchestre, 14 h. 5 : 

re de Lyon 15 h 5 
ia jeunesse. — 20 b- 


UBERT-PALACE 
se GAUMONT-THÉATRE 


monde est tellement 
Dans ce cas-là. il y avait quelque 
chose de plus. Je savais que j'étais 


vas pres ue 
six pieds de haut. Quel besoin avait 
certe dame de me remercier ? Son 
mari, car je le supposai tel, m'avuit 
bien assez et pour tous les 
deux. Je me rendais instinctivement 
compte que cette dame me regardait 


sans répugnance et, à travers son 
voile, je sentais la puissance de ses 
veux 


Les roues de sa voiture laissant der- 
rière elles une traine de poussière 
que doraient les rayons du solei). l'in- 
connue s'éloignait maintensnt er un 
jeune et sage gentleman la ruivait 
ard:mment des yeux et sonvirait pro- 
fondément en voyant augmenter le 
distance. 

J'ordonnai à mes postillons de ne 
dépasser à aucun prix la voiture, mais 
de ne pas la perdre de vue. Nous ar- 
Tivåmes bientôt à la petite ville dont 
J'ai parlé plus haut, et la voiture que 
nous suivions stoppa à la + Belle 


Etoile » une vieille et confortable 
auberge 
Mes inconnus pénétrèrent dans ls 


maison. 
Nong arrivhmes à notre tour. à une 
liure mndérée. Je descendis et mor- 
tei ponchalamment les marches, du 
pas d'un homme tout à fait insou- 
Indifé-ent 

Si audacieux que je fusse. je n'osat 
mas demander dans auelle pièce je 
pourrais les trouver, Je jetsi un coup 
Amil dons la pièce de d-ntte, puis 
dans celle de gauche. Mes gens n'y 
étaient pas 


plus innnrent du 
C'était une varte miden et. mi. outre 
ni-méms. ne enntennit mirim sen! 
être vivant, et un être très jolt et 


lisait une letire 

Une minute je la -contemplei avee 
une attention concentrée, dans je va- 
gue espoir qu'elle allait peut-être se 
retourner et me donner l'occasion de 
voir ses traits, Elle ne se retourna 
point mais, faisant queiques pas, elle 
vint se placer devant une petite tabl 
à pieds de biche qui était contre le 
mur et au-dessus de laquelle i! y avait 
un grand miroir au cadre dédoré 

J'aurais, certes, pu croire que 
c'était un tableau que J'avais devant 


les Yeux, eur le miroir réfiéchinsait 
maintenant le buste d'une femme 
ièrement belle. 


File regardait une lettre qu'elle 
tenait dans ses doigts fuselés et 
semblait entièrement absorbée par 
sa lecture, 

Le visage était ovale, mélancol 
que et doux, légèrement et in 
finissablement sensuel, Rien ne pou 
vait surpasser la délicatesse de ses 
traits ni l'éclat de son teint Les 
yeux, évidemment, étaient baissis 
^i bien que je ne pus voir de que 
couleur ils étaient. La jeune femme 
lisait toujours. Cette lettre devait 
profondément  l'intéremer, car je 
n'ai jamais vu telle immobÿié ehez 
un être vivant. 

J'aurais dû me retirer aussi si- 
lencieusement que j'étais venu, avant 
que ma présence fût découverte 
Mais Jj'étnis trop intéressé pour 
bouger tout de suite, 

Un peu de #mps s'étant écoulé 
elle leva ies veux. Ts étaient grands 
et de cette couleur que les poètes 
modernes appellent améthyste. 

ls me rexardèrent dena .le mi 
roir avec une hautaine fixité, Puis 
In jeune femme, abalsennt son voile 
noir se retourna. 

J'eus l'impression qu'elle espérait 


ne l'avais pas reconnue. J'ob- 
chacune de ses expressions et 
de sen mouvements, mâme 
imperceptibles, avec une in- 


tention intense. 


CHAPITRE II 
La cour de l'auberge 
de la Belle Etoile 


E visage était, certes, de ceux 
dont on peut s'éprendre sur le 

champ. Les sentiments qui s'empa: 
rent si soudainement des jeunes 
hommes dominalent maintenant ma 
curiosité, Devant cette femme je 
perdis mon audace et je sentis que 
ma présence dans cette pièce était 
probablement une Impertinence. 
Cette question fut rapidement ré- 
xiée par elie, car la même très dou- 
ce voix que antendie aupa- 
ravant me dit froidement, et 
cette fois-ci en français: 

— Monsieur ignore sañs doute que 
cet appartement est privé. 

Je m'inclinal très bas 
quelques excuses et reculai 
porte 


balbutiat 


Je suppose que J'avais l'air confus 
et embarrassé. Tels étalent en tout 
cas les sentiments que j'éprouvais 
car la Jeune femme me dit, pour me 
remettre À l'aise, semble~-ì 
Je suis, néanmoins, heureu 

d'avoir Voc de remercier de 
nouveau ur pour l'aide, m 
prompte et si efficace, qu'il a eu la 
bonté de nous porter aujourd'hul 
Ce fut le ton différent sur lequel 
eile dit ceite phrase. Cette phrase 
méme qui me redonna du courage. 
Elle parlait d'un ton devenu bas et 
timide et je remarquai qu'elle tourna 
vivement la téie vers une autre porte 
u'il y dans cette pièce. Le gen- 
eman à ue noire, sans doute 
un mari jaloux, allait peut-être entrer 
par cetie porte. Presque au même mo- 
ment, une voix à la fois flûtée et na- 
sale se fit entendre, donnant des or- 
dres à un serviteur. C'était celle qui 
it remercié avec tant de profu- 
. à la portière de la voiture, une 
heure plus tôt 

— Monsieur voudra bien avoir la 
bonté de se retirer, dit la dame d'un 
ton qui ressemblait à une supplica- 
ton 

En même temps, elle tendait dou 
sement ia main Vers la porte par la- 
quelle j'étais entré, M'inelinant de 
nouveau très bas, je fis un pas en 
arrière et fermal la porte 
Transporié, je descendis l'escalier 
en courant. J'apercus l'hôte de « La 
Belle Etoile » ; telle était l'enseigne 
de mon auber 

Je lui décrivis l'appartement que 
je venais de quitter à l'instant, lui di 


Que cet appartement me plaisait et 
lut demandais si je pouvais l'avoi 
L'hôte fut extrêmement ennuyé 


d'avoir 4 me répondre que cet appar. 
tement et les deux pièces adjacentes 
étaient pris. 
Par qui ? 

— Par des personnes de marque 
— Mais qui sont ces personnes 
Elles doivent avoir un nom ou 
titre 

— Evidemment. monsieur. mals il 
passe tant de gens qui se rendent à 
aris que nous avons cessé de deman- 
r le nom ou le titre de nos clients 
— nous les désignons simplement par 
les chambres qu'ils occupent. 


un 


— Combien de temps eomptent-ils 
rester ? 

— Même ça, monsieur, je ne puis 
vous le dire 

— J'aurais tant aimé avoir cet ap- 
partement | Comporte-t-il une cham- 
bre à coucher ? 

— Oui, monsieur, et monsieur 
voudra bien remarquer que les gen 
ne prennent généralement pas de 
chambre à coucher quand ils n'ont 
pas l'intention de passer la nuit 


— Eh bien ! je suppose que je 
puis avoir des chambres 

— Certainement, monsieur peut 
avoir deux chambres. Ce sont 


les dernières qui soient libres pour 
le moment 

Je les pris sur-le-champ. 

Par la fenêtre, laquelle donna 
sur la cour de l'auberge, je vis un 
grand nombre de véhicules 

Ti me parut reconnaître, parmi ces 
voitures, celle de mes < personnes 
de marque », et l'un des serviteurs 


de ces mêmes personnes qui exci 
taient si profondément, à ce mo 
ment précis, mon intérêt 


Je descendis donc en courant | 
calier, puis me dirigea vers la porte 
de derrière, et Je fus bientôt aur le 
pavé inégal, entouré de tous les 
spectacles ei de tous les bruits qui 
en un tel endroit, accompagnent un 
moment de presse et de circulations 
extraordinaires 

Le soleil était alors près de se 
coucher, et ses rayons d'or éclai- 
raient en plein les cheminées de 
briques rouges des offices et illu- 
minaient d'une lueur d'incendie les 
deux tonneaux qui, placés en haut 
des poteaux, servaient de pigeon- 
niers. Tout, dans cette lumière, de 
vient pittoresque, et notre intéré 
est attiré par des choses qui, dan: 
la nobre lueur grise du matin, sont 
plutôt ennuyeuses. 

Après quelques instants de 
cherches, Je tombai aur la voiture 
même que Je recherchain Un servi- 
teur était en train de fermer à clé 


l'une des portes, car  celles-ri 
nvaient de vraies serrures. Je m'ar- 
réini à proximité, regardant les 
armoiries peintes sur le panneau. 
c très joli, cette cigogne 
ize ! remarquai-je en montrant 
l'écusson. Ce sont sans doute les 
ar d'une famille très distin 


kué 
Le serviteur me regarda pendant 
un instant, tout en mettant ht pe 
iite clé dans sa poche, puis il ma 
avec une inclination et un sou- 


rira légèrement sarcantiquen 

— Monsieur est libre de faire 
toutes les conjectures 

Nullement démonté. 
mans retard ce stimulant qui, par 
fois, agit mi heureusement sur ln 
langue : Je veux dire un «€ pour- 
boire », 

Le domestique regarda d'abord je 
napoléon aui était dans sa main 
puis mon visage, avec une sincère 
expression de surprise. 


dminiatra 


— Monsieur est très généreux 
— Ce n'est rien... Qui sont la 
dame et le monsieur qui sont arri- 
vés ici dans cette voiture et à qui, 
vous vous le rappelez peut-être. 
nous avons porté secours aujour- 
d'hui même, mon serviteur et moi 
jorsque leurs chevaux étaient tom: 

— C'est le comte, Et nous appe- 
lons la jeune dame comtesse... Ma 


— Pouvez-vous me dire où ils habi- 
tent ? 

— Sur mon honneur. Monsieur, je 
ne le peux pas: je l'ignore. 

— Vous ignorez où habite votre 
maitre ! Vous savez sûrement sur lui 
queique chose de plus que son nam ? 

ien qui vaille la peine d'être 
Monsieur. J'ai été engagé à 
Bruxelles, le jour même de leur dé- 
part. Picard, mon collègue, lui, est 
Au service de M le comie depuis 
des années, et il sait tout: mais 
m'ouvre la bouche que pour trans- 
mettre un ordre. Il ne m'a rien ap 


pris. En tout cas, nous allons à Pa- 


ris, et là, je ne serai pas long à 
recueillir des renseignements sur 
eux. Pour le moment, je n'en sais 


pas plus long que Monsieur lui- 
méme 

— Et où est Picard ? 

— D est allé chez le coutelier po 
faire repamer ses rasóirs. Mais je ne 
crois pas qu'il parie. 

C'était là une maigre moisson en 
échange de la pièce d'or que j'avais 


semée. Le domestique, je le crois. 
disait la vérité et eût honnêteme 
la famille sil 


en 
ment congé et, après avoir de nou- 
veau monté l'escalier, me retrouval 
une fois de plus dans ma chambre. 


-champ. je fis venir mon va- 
que je l'eusse amené avec 


compatriotes. 


— Saint-Clair, lui dis-je, ferme la 
porte et viens ici. Je ne pourrai pas 
dormir avant d'avoir appris queique 
chose sur les personnes de marque 
qui occupent l'appartement en des- 
sous du mien ci quinze francs 
trouve les serviteurs nous avons 
nidés aujourd'hui ; invite-les à on pe- 


lit souper reviens se racon:e 
toute leur histoire, Je viens à Tins. 
tant de voir l'un d'eux qui ne sai 
rien et qui m'en a fait part. L'au- 
tre, dont j'ai oublié le nom, est je 

jet du noble inconnu, il sait tout 
C'est lui que tu dois cuisiner. C'est 
Bien entendu, le vénérable 


homme et non point la jeune 
qui accompagne celui-ci qui 


m'in 


resse... Tu as comnris? Va ! vole ! e; 
reviens avec tous les détails pour les- 
Quels je languis. 


C'était là une mission qui conve- 
nait admirablement aux goûts et à 
l'humeur de mon digne Saint-Clair. 
à qui. vous devez l'avoir remarqué 
je m'étais habitué à parier avee la 
familiarité particulière que l'ancienne 


comédie française prête aux rapports 
entre maitre et valet 

se moquait secrè- 
mais rien ne pouvait 
et déférent que sa 


Après m'avoir adressé plusieurs re 
gards et signes entendus, il se rei 


et, me mettant à la fenêtre, je le 
vis entrer, au bout d'un temps in 
croyablement bref. dans la cour et 
je Teus bientôt perdu de vue au 


milieu des voitures. 


CHAPITRE M 


La mort et l'amour mariés ensemble 


sit- 


traine 
solit 


ORSQUE la 

lorsqu'un hoi 
et qu'il est en proie à la fièvre de 
l'attente, lorsque l'ajguille des minutes 
de sa montre tourne aussi lentement 
que naguère l'aiguille des heures et 
que celle-ci semble ne plus bouger du 
tout, lorsque cet homme bâille, tamı- 
bourine sur la table, aplatit son beau 


journée se 
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juper-revue - Ses cious semsationnels 


LES NUS CELEBRES 


D'après les gronds peintres 


a vitre de la fenêtre. 
déteste et. son 
e de lui-mèên 


nez contre 
fie des airs qu 
toute, ne sait que fai 
1 est profondément regrettabie que 
homme ne pulsse faire plus d'une 
s par jour un somptueux repas 


trois services. Les lois de bre 
nt nous sommes les esclaves, nous 
rdisent ce recours. 

Iais. nps dont je parle, je 
diner était encore un repas substan- 
tiel et son heure approchait. C'était là 
une consolation. T t, néanmoins. 
attendre encore trois-quarts d'heure 


Commen s-je occuper ce laps de 
temps ? 

J'avais est 
trols livres distrayants 
pagnons de voyage : ma 
coup de cas où n'est 
meur à lire. Mon roman 
le sofa en compagnie de 

et de ma canne, et peu mim- 
que le héros et l'héroïne fus- 
les deux noyés dans la baz- 
que J'apercevais dan 
de l'auberge, sous ma fi 


vrai, deux ou 
comme eom- 
y a beau- 
s d'hu- 
sait sur 
ma cou- 


3 1 


cou 
Je fis quelques pas dans mi 


me regardant 


bre i, et puis. 
dans glace, 'ajusiai mon grand 
« carem » blanc, plis et noué à la 
manière de Brummel, l'immortel 
« Beau », mis mon gilet chamois et 


ma queue de pie bieue à boutons do- 


rés ondai ensuite mon mouchoir 
d'esu de Cologne nous n'avions pas 
alors la variété d'essences doni les 

now ont depuis lors gra- 


es cheveux, dont 


les magnifiques yeux que j'avais con- | 
templés ce soir-a pour la première 
fois et que je ne pour 

mais oublier ! 


ces préparatifs étsient tout entiers 
effsciués dans le vague, très vague 
espoir que css Yeux puwent contem- 


pier l'irréprochible 
lancolique esclave 


l'image avec, peut-être, une sec: 
aporobation 

Le jour baissait au moment où 
S'achevai ces préparatifs : le der- 


nier rayon horizontal du soleil dis- 
parut, ne laissant derrière 
Qu'une pâle lueur crépuscul 
soupirai à l'unisson de cette heure 
mélancolique, et j'ouvris tout grand 
la fenêtre, dans l'intention de re- 
garder pendant un moment au 
dehors avant de descendre. Je me 
rendis compte sur-le-champ que la 
fenêtre en dessous de la mienne 
était également ouverte, car Jen- 
tendis deux personnes qui parlaient. 
sans pouvoir néanmoins distinguer 
ce au’elles disaient 

La voix d'homme était singulière 
flûtée et nasale. Je la reconnus, 
bien entendu, sur-le-champ. La 


ment que trop bien. Le 
ingue ne dura que quelques 
tants. L'homme se mit à rire. avec, 


me sembla-t-il, une sorte de diabo- 
Laue sarcasme, et s'éloigne de la 
re, de sorte que je cessni pr 


que de l'entendre 

L'auire voix resia près de la f 
née, mais point ausi près qu'au- 
paravant 


Ce n'était pas une altercation ; I 
n'y avait évidemment rien qui res- 
semblt le moins du monde à de 
ro'ère dons cette conversation. Que 
n'eussé-je pas donné pour que ce ʻût 
une querelle — nne violente quere 
— et pour être, mol, le redresseur de 
torts et le défenseur de la beauté in- 
sultée ! Hélas ! dans la mesure où je 


pouvais me prononcer sur le ton de 
leur colioque, lls semblaient aussi ca! 
me que n'importe quel autre couple 
Quelques instants p'us tard. la dan 


æ mit à chanter une drôle de petite 
chanson. Je n'ai pas besoin de vous 


| DEMAIN : | 
Le hasard me donne | 


| g | 
un amı... 

rappeler combien une voix qui chants 

s'entend de plus loin qu'une voix qu 

parie. Je pus distinguer les paroles. La 


voix était de ce genre délicieusement 


doux que l'on nomme. je crois, un 
sæmi-contraito ; elle avait quelque 
chose de pathétique et. en mém 
temps, me sembia-t-il, d'un peu mo 
queur. Voici, traduites maladroite 
ment mais auasi exaciement que po 

sibie. les paroles de cetie chanson 


La Mort et l'Amour, ens-mble mariés 

Som là qui guetteni, en patiente en 
3 

ou d 

garçon 


où à la ny 
de füle 


A l'aybe claire 
Chacun fait choix 


Soupir brûlant, ou bien  souffl 
giae 
Affole ou transit fille ou bien garçon 
Amour ou Mort sm victime saisit, 


Matin et soir en patiente embuscade 
dit Ja vieil 


— I suffit, madame 
le voix avec une brusque sévérité 
Je ne crois pas que nous désirions 

user de notre musique les valets 
et les palefreniers qui sont dans la 
cour 

La dame éclata d'un rire joyeux 
La vieille voix reprit 


— Vous cherchez une querelle 
madame ? 

Et le vieillard ferma la fenêtre 
avec une telle violence que je crus 
que les vitres allaient se briser 

De toutes lex cloisons minces, le 
verre est ce qui arrête le plus ef 
cacement les ions. Je n'entendix 
done plus rien, pas même le mur 
mure d'une conversat 

Quelle voix charmante avait cet 
te comtesse ! Quelle voix atiendris 
sante, quelle voix à la fois fragile 
et, puissante | Combien cette voix 


m'émouvait et même me boulever- 
sait ! Quel dommage qu'un vieux 
choucas enroué puisse imposer si 


gncité. ent done stupi 
de ! Que cet comtesse, qu 
a ja patience d'un ange, la beauté 


d'une Vénus et les talents de tou 
s les Muses. soit esclave ! Fli 
sait parfaitement bien qui oce 
l'appartement au-dessus 
elle m'a entendu ouvrir 
tre. M n'est pas très d 
viner à qui ce chant s'adr 
et à qui, vieillard jaloux. vou 
soupçonné qu'il s'adressa 

En proie À un très agré 
Je quittai ma chambre et, de: 
dant l'escalier, passai très lente 
ment devant la porte du comte. Il 
y avait une maigre chance 
nue ln belle chanteuse npparût 
inixeni tomber ma eanne sur le 


tenā. 


le d 


pou 


de 


près leur 

pouvez être sûr qu'il ne me fallat 
peu de temps pour la 

! La fortune, néanmoins. ne m 

pas favorable. Ne pouvant res 

TA ra: 

je zagnal le ves 


porte 


masser ma canne, 
tinle 

Consultant l'horlore, je däcou 
vris awil m'y avait plus qu'un 
ouart d'heure à attendre avant le 
diner. 

À ce moment-là 
se passait des ra 
quels il était habitué, toutes les au 
berges étaient sens dersus dessous 
1 se pouvait que des gens fisse 


tout le monde 
ements AUX 


dans de telles rirconstances ce 
n'avaient jamais fait aupa 
N'ätait-il nas possible que 

le eomte et ia com 


prissent place à la table d'hô 


(A euivre) 


(Copyright 1948. by « Paris-presse » 
and Michel Arnaud.) 
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Le dnik fima Din Mese: 


UNE NOUVELLE EPIDEMIE! 


Paris -— 14 h. — Epidémie grave 
s'est abattue sur la piace Clichy 
stop — Toutes personnes qui vont 
voir « Poussin » à l'Européen, s 
— Sont atteintes de rigolo: 
stop — Maladie incurable pendant 
3 heures, stop — Tout Paris me- 
nace être contaminé d'ici quelques 
semaine — stop. 
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Marigny Amphitryon 
Matburins . 2045 Empereur de Chine. 
Miehel 21 Une poule s 
Michodière 2045 Le Sexe faibl 
RelAche 
Falindor 
L'Archipel Lenoir. 
Epiphanie 


Aïda 


Le Jeu 
du hasard 


Maharadjah, 
e des indes 
main de ma sœur 
Patronne. 

Invitat. au château 
Dom Juan. | 
Le Beguin du regm. | 


La 


Avept. du coi Paus 
Valses de Vienne. 


Le Voyage à Madère 
3 garçons, 1 fille 
Niskala. 


Hamilton 
tre au village. 
Retour 

Reläche 
J'ai 17 an 
Le Colline de 
Passage du Malin 


La Petite Hutte, 
Homard à l'aménie 
Chasse gardée. 
Relâche 

Le Temps de vivre 
Jeu de dames 

La Route au tshat 
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Un hom.com | autres 
La Rue des Anges, | 
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La Rev 
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Paris Extra Dry 
Charles Trenet 
C'est d. 1. folie Irev.) 
Made in Paris 

Nues et Nu 
Ambiance, 


2045 du rire. 


L'Aventure 
vient de la Mer 
Invitations gratuites 


offertes par 


Paris-press 


« Paramount 


Pour la représentation du mereredi 
1 janvier : M. André Schaller, 48, rue 
Mile Sylvi 


Paris-® 


l'Angevin, Paris-4 


faubourg Saint-Antoine. Pari 
Pierre Falk, 18, rue La Bruyère, Pa 
ris; M. Delancourt, 21, rue de 
Cronstadt, Paris-15". 


invitations à 
Paris-presee 


Prière de retirer les 
partir d'aujourd'hui à 
Service Propagande 
ET N'OUBLIEZ PAS 
que chaque jour six personnes seront 


désignées par le sort et pourront cha- 
cune retirer aussitôt, à Paris-presse 
DEUX PLACES absolument gratuites 
pour assister au Paramount à une re- 


résentation de L'Aventure vient de 
a me 

Si vous désirez être invité m 
ramount, adresser à Paris-pretse 
vice Propagande 100, rue de K 
eu, Paris, une simple carte post 
portant très lisiblement votre nom et 


Votre adresse complète 
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PARIS vous offre... 


CHANSONNIERS 


Car, Républ. 31 Souplex, Grelle. 

Ciub des 5.. 21 Le Droit de rire. 

Coucou Pas de ça. Disetie I 
Ah! les vaches. 
RQ+43» 


Fleurs des chanta 
ini 


Marsnail, nous voilà 
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Aubert-Palace Une nuit à Tabarin 
Un Fite. 

Bh M. Vincent 

c La Bêie humaine. 


Antoine, Antoinette. 
L'Arche de Noé. 
Danger de mort 

"I Amants d.Pt-St-Jesn 
Une nuit à Tabarin 
Un Flie, 

Danger de mort 
Antoine. Antoinette. 
M. Vincent 

Les Jeux sont tai 
Les Jeux sont fa 
Le Diable au corps 
Antoine. Antoinelte 
Danger de mort 
Les Mi 
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Un Plic 
Qadrilis. 
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Dame de Shanghai 
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César . Lure Quel pétard | 
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L'Avent. v. d. 1. mer 

L.4.Barry ét.un 

Cape et poignard. 

Tanger. 

Révolte à bord. 

Dame de Shanghat. 
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Fatalité 

San Antonio, 

San Antonio 

Mon épouse favorite 
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. Dumbo. 
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Joe Palook 
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Fatalité. 
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